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1.
Kaleb McBride sortit de l’ascenseur dans le hall de l’hôtel Consortium de Seattle en s’efforçant de ne croiser le regard de personne.
Il avait le smoking en horreur. Il évitait autant que faire se peut d’en porter, à moins qu’on ne le lui demande expressément comme c’était le cas ce soir.
Il ne se serait jamais trouvé là si l’hôpital West Seattle, situé de l’autre côté de la rue, n’avait pas signé un accord pour que certains des médecins présents au gala de charité assurent un service de garde dans l’hôtel ce soir-là. Au moment où on l’avait appelé pour cette urgence au rez-de-chaussée, il se trouvait dans la salle de réception du quinzième étage, en train de s’entretenir avec l’administrateur désigné collecteur de fonds pour l’année en cours.
Il évita de justesse un vampire solitaire, qui émit un long sifflement sur son passage.
De toute évidence, les organisateurs du gala de charité de l’hôpital ignoraient qu’une autre soirée avait lieu dans l’hôtel le même soir. Il s’agissait de deux soirées habillées, mais selon des modalités bien différentes : autant l’événement prévu par l’hôpital était pompeux et fastidieux, autant l’autre soirée dont il venait de croiser quelques invités paraissait surréaliste… Et bien plus divertissante.
Un bal masqué de créateurs de costumes. Qui avait pu avoir une idée pareille ?
C’était la première fois qu’il se retrouvait au milieu d’un événement de ce genre, où des femmes en robe d’époque parlaient avec des personnages de conte de fées et où des animaux en peluche géants donnaient le bras à des squelettes. Les gens qui allaient et venaient portaient tous des déguisements, et cette débauche de formes et de couleurs lui donnait un peu le tournis.
Un portier en uniforme lui fit un signe de tête.
— Suivez-moi, dit-il.
Une femme tout de noir vêtue était allongée sur le ventre non loin d’un savant arrangement de plantes vertes.
Jacques Borel, le directeur de l’hôtel était agenouillé aux côtés de la femme en noir, qui portait ce qui ressemblait à un justaucorps intégral et des escarpins de la même couleur. Une longue queue noire était attachée à son joli petit derrière…
Détail sur lequel il n’était pas censé s’attarder.
Le directeur leva la tête, l’air anxieux.
— Je pense qu’elle fait de l’hyperventilation, dit-il.
La femme émit un son étouffé et rauque, trop laborieux au goût de Kaleb.
— Il faut la coucher sur le dos, répondit-il.
Une cagoule noire sur laquelle se dressaient deux petites oreilles pointues en latex noir brillant recouvrait la tête de la femme. De son visage, seuls étaient visibles ses yeux et ses lèvres.
Elle était déguisée en chat ! Un chat très sexy, à vrai dire.
Le sifflement se fit plus sonore.
D’un coup d’œil, il constata que la combinaison ne comportait pas de fermeture apparente.
— Il faut découper ce masque.
Le son rauque s’arrêta un instant. La jeune femme leva vers lui des yeux verts paniqués, la main posée sur sa poitrine qui s’élevait et s’abaissait par à-coups.
— Non ! Ma sœur… Elle va me tuer, dit la jeune femme, avant de reprendre sa respiration bruyante.
Sa sœur ? Qu’elle aille au diable !
Une question lui traversa l’esprit.
— Etes-vous asthmatique ?
Elle hocha la tête.
— Ventoline dans mon sac. A la réception.
— Certains invités ont laissé leurs serviettes et leurs sacs à main au guichet de la réception pour ne pas s’encombrer, intervint le directeur. Avez-vous un ticket, madame ?
Elle tâta la large bande de tissu qui lui ceignait la taille.
Kaleb distingua une poche, dont il sortit un bout de papier qu’il tendit au directeur.
Celui-ci s’élança vers la réception, dont il revint deux minutes plus tard avec un sac noir.
Kaleb s’empara du sac et y plongea la main. Il reconnut la forme familière de l’inhalateur et le secoua, tandis que la jeune femme continuait de respirer péniblement.
Il introduisit l’inhalateur dans sa bouche et le pressa plusieurs fois.
Sans retirer l’inhalateur, il tendit l’oreille.
Le sifflement rauque s’apaisa, et la respiration de la jeune femme se fit plus régulière.
— Merci, dit-elle dans un souffle, avant de lui prendre l’inhalateur des mains.
Il eut soudain l’impression qu’elle ne lui était pas inconnue.
Quand leurs regards se croisèrent, il sentit son rythme cardiaque s’accélérer et des gouttes de sueur perler sur son front.
Le hall lui paraissait à présent surchauffé. Vu l’ambiance et le nombre de personnes présentes, c’était même étonnant qu’on ne l’ait pas encore appelé en urgence jusque-là !
Il s’éclaircit la gorge.
— Je suis désolé, mais il faut tout de même que je vous ausculte. Y a-t-il un moyen de retirer le haut de votre combinaison ? demanda-t-il, tout en se jurant qu’il ne faisait que son métier.
— Il y a une fermeture adhésive dans le dos, répondit-elle. Je suis désolée. Je pensais que j’aurais le temps de récupérer mon sac et de prendre la Ventoline moi-même, mais je n’y suis pas arrivée.
Pas étonnant ! Entre la hauteur de ses talons et la foule dans laquelle il fallait jouer des coudes pour avancer, n’importe qui aurait eu du mal à avancer, asthmatique ou non.
Heureusement, la crise était passée.
Il se releva et lui tendit la main. Elle l’accepta et se remit sur pied avec grâce avant de rajuster sa ceinture.
Le directeur, qui avait assisté à la scène, écarta les personnes attroupées et les conduisit tous les deux dans un salon dérobé.
Kaleb aida la jeune femme à s’asseoir et, après avoir repéré la fermeture, ouvrit sa combinaison. Il l’aida à passer la tête et s’immobilisa, les sens soudain en alerte.
Ce n’était pas possible !
Pourtant, elle lui ressemblait vraiment. A moins qu’il ne s’agisse d’un sosie…
— Madeleine ?
Entre ses boucles rousses que le masque de chat avait légèrement écrasées et l’éclat de défiance qui traversa son regard, il n’y avait aucun doute : il s’agissait de Madeleine Grimes, l’un des médecins qui travaillaient avec lui à l’hôpital.
Pourtant, la Madeleine Grimes qu’il connaissait n’était pas du genre à se rendre à une soirée déguisée en félin, moulée dans une combinaison de la tête aux pieds.
— C’est une longue histoire, dit-elle comme si elle lisait dans ses pensées.
— J’imagine.
— En fait, c’est ma sœur qui m’a forcé la main. Elle voulait absolument que… Enfin, elle m’a organisé un rendez-vous à l’aveugle.
Un rendez-vous à l’aveugle ? Curieux…
Mais elle lui décocha un regard hautement dissuasif : mieux valait s’abstenir de tout commentaire ou même de toute question. Pour le peu qu’il connaissait de Madeleine Grimes, elle était plutôt du genre distant, sinon collet monté. Comment sa sœur l’avait-elle convaincue d’enfiler une tenue aussi sexy pour se mettre en quête d’un homme qu’elle ne connaissait pas ?
Mais elle ne semblait pas disposée à lui révéler les détails de l’histoire.
— Vous ne connaissez donc pas l’homme avec qui vous avez rendez-vous ? demanda-t-il quand il se fut assuré que ses poumons fonctionnaient normalement. Pas même son nom ?
— Si. Il s’agit d’un certain Max Hayward, dit-elle en détournant le regard. Mais, à la réception, on m’a dit qu’il n’était pas encore arrivé. Je me demande s’il ne m’a pas posé un lapin…
Elle esquissa une moue contrite.
— Cela dit, je ne lui en voudrais pas, car j’ai moi-même failli ne pas venir. Je prends ce qui vient de se passer comme un signe. Je vais simplement lui laisser un mot à la réception en lui expliquant que j’ai dû partir précipitamment, au cas où il aurait tout de même décidé de venir.
Elle poussa un soupir et releva la tête, laissant apparaître la courbe gracieuse de son cou.
— Il me tarde d’enlever ce costume, dit-elle en retirant un gant qui lui couvrait tout l’avant-bras.
Elle découvrit ses deux bras l’un après l’autre.
Kaleb déglutit.
Le contraste entre le médecin qu’il pensait connaître et la femme qui se tenait devant lui était déstabilisant. Il avait du mal à rassembler ses esprits.
Du calme ! Ce n’était pas comme si elle allait enlever sa combinaison devant tout le monde.
— Votre sœur travaille aussi à l’hôpital ?
— Non, répondit Madeleine en pouffant de rire. Elle en serait bien incapable. Elle tombe dans les pommes à la vue d’une goutte de sang ! Ma sœur est costumière, ce qui explique en partie ma présence à cette soirée costumée. J’étais censée être une vitrine de son travail.
— J’ai du mal à imaginer cela comme un travail.
— Pourtant, c’en est un. Très sérieux, même. Il y a un vrai marché pour les costumes originaux et bien conçus, notamment dans le théâtre, le cinéma…
Elle se passa la main dans les cheveux pour les ébouriffer, d’un geste qui lui parut étrangement séduisant.
— Mais c’est l’univers de Roxy, pas le mien, dit-elle d’un air dépité, en brandissant un des gants qu’elle venait d’enlever.
De toute évidence, le Dr Grimes aurait préféré faire autre chose de sa soirée. Comment avait-elle pu accepter pareille lubie ?
— On vous a un peu forcé la main, non ?
— Ma sœur pense que j’ai besoin de me détendre un peu. Elle avait fait le pari que je ne tiendrais pas deux minutes dans ce genre de soirée.
— Pourtant…
— Je suis ici depuis une heure. Mais j’ai l’impression que quelque chose dans le costume m’a déclenché cette crise d’asthme.
— Jusqu’à quand aviez-vous prévu de rester ?
— Jusqu’à la fin de la soirée. Mais Roxy ne m’en voudra pas d’avoir changé les règles du jeu en de telles circonstances.
« Changer les règles du jeu. »
L’image de son ex-femme lui traversa l’esprit.
Il était bien placé pour comprendre la passe difficile que Madeleine traversait, car il s’était senti complètement idiot quand il avait découvert ce que Janice faisait dans son dos. Elle avait changé les règles du jeu sans le prévenir, dissimulant son chagrin derrière un masque, comme Madeleine avait dissimulé son identité sous ce costume de chat.
— Voulez-vous faire un aller-retour à l’hôpital pour vérifier que tout va bien ? demanda-t-il.
De fait, il n’y avait qu’à traverser la rue. Elle pourrait revenir au bal masqué après avoir vérifié que son état de santé était bon.
Elle secoua la tête.
— Non, je crois que je vais rentrer, dit-elle en lui décochant un petit sourire.
Chose à laquelle il n’était pas habitué non plus. Il n’avait jamais vu cette femme autrement qu’avec une expression sérieuse et froide sur le visage. Décidément, cette soirée avait quelque chose d’irréel. Comme ces rêves dans lesquels tout paraît bizarre.
Elle se baissa pour ramasser son masque.
— Bien. Merci encore. J’aurais certainement dû assister à l’autre soirée, au gala de charité de l’hôpital, mais les mondanités m’ennuient…
Elle s’interrompit et se mordit la lèvre, tandis que son visage se teintait de rose.
— Les mondanités vous ennuient, répéta-t-il en souriant. Pourtant, vous vous prêtez à ce jeu-là.
Il désignait du menton la direction du hall bondé et multicolore.
Elle se mit à rire et présenta ses mains comme les deux plateaux d’une balance.
— Entre une soirée smokings/robes longues et une soirée Marsupilami/reine Victoria, mon cœur balance…
Il eut soudain envie de l’entendre rire de nouveau.
Il se pencha vers elle.
— Je peux vous emmener au quinzième étage si vous voulez avoir un aperçu de la soirée smokings/robes longues et voir ce à quoi vous avez échappé.
— Non merci, dit-elle sans cesser de sourire.
— Que diriez-vous d’une tasse de café alors ? Je tiens à m’assurer que cette crise d’asthme est bel et bien passée.
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Quel bonheur de se retrouver seule avec sa fille! Depuis
qu'elle a quitté son ex-mari, violent, Maddy est heureuse :
sa petite Chloe et elle vont enfin pouvoir prendre un
nouveau départ dans la vie. Les hommes, c'est fini pour
elle : elle veut rester célibataire, et pour toujours! Pourtant,
quand Kaleb McBride, un de ses collegues de I'hopital, lui
murmure a l'oreille, un soir de bal, qu'il aimerait passer
plus de temps avec elle, Maddy est, bien malgré elle,
bouleversée. Toutefois, il lui en faudra plus pour se sentir
pleinement en confiance...
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Bree n'a aucun regret d'avoir rompu ses fiangailles avec
Sean, six mois plus tot : malgré des débuts dignes d'un
conte de fées, elle s'était rapidement rendu compte qu'il
y avait trop de différences irréconciliables entre eux...
Seulement, quand Emma, sa meilleure amie, lui apprend
que Sean s'est inscrit sur un site de rencontres, Bree a
I'impression de recevoir un coup de poignard en plein
ceeur. Se pourrait-il qu'elle se soit trompée et ait pris la
mauvaise décision ? Le probleme, c'est que, désormais, Sean
lui en veut terriblement et refuse de lui adresser la parole...
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